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LA CHAUX-DE-FONDS La cheffe de l’Action sociale démissionne à son tour. 

Double départ de chefs dans 
l’administration communale
ROBERT NUSSBAUM 

Après l’annonce du départ du 
chef du Service de la jeunesse de 
la Ville de La Chaux-de-Fonds, 
Alexandre Bédat (notre édition 
du 2 mars), voici celle de la dé-
mission de Fabienne Cosandier, 
à la tête de l’Action sociale dans la 
Métropole horlogère. 

«Je confirme que j’ai démission-
né à fin février pour fin mai», nous 
répond l’intéressée, contactée 
hier matin. Elle quitte son poste 
pour un nouveau job, en l’occur-
rence celui de cheffe de l’Office 
des relations et conditions de 
travail, créé au Service cantonal 
neuchâtelois de l’emploi, suite à 
une réorganisation. «J’ai saisi 
l’opportunité d’un nouveau défi 
pour me remettre en mouve-
ment», se réjouit-elle, après 18 
ans passés à La Chaux-de-Fonds, 
comme assistante sociale 
d’abord, jusqu’au rang de cheffe 
de service depuis 2013. 

Des conditions difficiles 
Fabienne Cosandier part-elle 

aussi parce que les conditions de 
travail, en particulier au Service 
de l’action sociale, se sont dété-
riorées à La Chaux-de-Fonds? 
«Ma décision n’est pas du tout liée 
à la situation du service. J’y tra-
vaillais certes dans des conditions 

difficiles, mais bien. Tout job de ca-
dre implique qu’il y a des moments 
durs à gérer», répond notre inter-
locutrice. Le tournus important 
des assistants sociaux, jusqu’à 
une moitié de démissions sur 
une année? «C’était il y a deux 
ans avec l’ouverture du guichet so-
cial, depuis ça s’est calmé.» 

La cheffe de service tresse 
dans la foulée des lauriers à ses 
collaborateurs/trices: «Ils font 
un travail extraordinaire, très ex-
posé, tout en maintenant une 
bonne qualité d’accueil et 
d’écoute.» Dans un domaine où 
l’on travaille à sortir d’une logi-

que d’assistanat pour accorder 
plus de responsabilités aux bé-
néficiaires. 

Pour Fabienne Cosandier, le fait 
que sa démission et celle 
d’Alexandre Bédat tombent en 
même temps est le fruit du ha-
sard. Le chef du Service de la jeu-
nesse, nommé à Saint-Imier, a lui 
aussi saisi une opportunité. 
«C’était le bon moment pour moi de 
trouver un autre job dans une orga-
nisation plus petite et plus variée 
dans le champ social», note le 
quinquagénaire, engagé en 2002 
comme délégué à la jeunesse de 
la Ville et chef du service depuis 
2008. A Saint-Imier, il chapeau-
tera à la fois le service social, 
l’agence AVS, l’espace jeunesse et 
les programmes d’insertion. 

Remplacement pas facile 
C’est encore le hasard qui fait 

que ces deux démissions survien-
nent dans deux services du dicas-
tère tenu par la conseillère com-
munale Katia Babey. «Ce ne sera 
pas facile de remplacer ces deux 
chefs qui connaissaient super bien 
leurs services», commente l’élue. 
«Alexandre Bédat a pratiquement 
créé le sien et Fabienne Cosandier a 
une pêche et une résistance admira-
bles.» Le premier chapeaute 150 
personnes (pour 120 équivalents 
plein temps), sans compter les 39 

moniteurs vacataires à l’heure, la 
seconde 55 personnes (43 EPT). 

Hémorragie? 
Les deux démissionnaires se-

ront-ils remplacés? «Leurs dé-
parts viennent d’être annoncés et 
rien n’est encore décidé», répond 
Katia Babey. Mais elle ajoute 
qu’il faudra aller vite, ces deux 
gros services ayant besoin de sa-
voir qui les dirigent. Après l’an-
nonce, depuis la crise, de sup-
pressions de poste comme celui 
de directeur des institutions 
zoologiques (Arnaud Maeder) 
et de chef du Service économi-
que (Eric Tissot) et plusieurs dé-
parts (la cheffe des ressources 
humaine, Ioana Niklaus, partie à 
l’Etat et celui du Service des fi-
nances, René Barbezat, engagé 
comme directeur d’Alfaset), ces 
deux dernières démissions sont-
elles le signe d’une hémorragie? 
Non, estime Katia Babey, s’ap-
puyant sur les deux derniers dé-
parts. A la même question posée 
par nos confrères de RTN, qui 
ont annoncé ces départs sans 
dire de qui il s’agissait, la prési-
dente du Conseil communal, 
Sylvia Morel, a répondu que re-
structuration et recrutement re-
lèvent de la gestion du Conseil 
communal, frappée de confi-
dentialité. 

Les difficultés dans le Service de l’action sociale ne sont pas la cause du départ de Fabienne Cosandier, affirme l’intéressée. ARCHIVES RICHARD LEUENBERGER

« J’ai saisi 
l’opportunité 
d’un nouveau 
défi.»
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«P’tit Louis» et les cristaux
«P’tit Louis», alias Jean-Fran-

çois Robert, est un baroudeur 
chaux-de-fonnier habitué des 
contrées lointaines mais cette 
fois, c’est en routard local qu’il 
présente une expo et une confé-
rence, demain au Club 44, à La 
Chaux-de-Fonds. 

Cette expo de photos, «Manteau 
blanc et fleurs de givre», montre 
le jeu de la lumière et des cristaux 
entre les hauteurs de Pouillerel, le 
Doubs et la vallée de La Brévine. 
«Cette fois, le Doubs était gelé. J’ai 
pu profiter de la lumière rasante au 
coucher du jour...» Il s’émerveille 
devant cette beauté éphémère du 
givre «qui disparaît au premier 
rayon du soleil. Il faut saisir le mo-
ment magique!» 

«Là, j’ai arrêté 
ma machine...» 
Après le vernissage, «P’tit 

Louis» propose une conférence, 
«Traces de rêve dans la nuit...». 
Ce sera un film commenté, qu’il 
a tourné ces trois derniers hi-
vers, par exemple quand le vent 
soufflait en tempête, et que les 
dameurs ont dû être bûcherons 
ou mécanos! Cette conférence 
est axée sur le traçage des pistes 
de ski de fond sur les hauteurs de 
Pouillerel. Y compris en pleine 
nuit... Ainsi, en novembre der-
nier lorsque cette lune gigantes-
que s’est levée parmi les sapins, 
«là, j’ai arrêté ma machine et je me 
suis assis un moment». 

Le but, c’est de montrer au tout 
public le travail accompli par les 
dameurs, c’est-à-dire toute 
l’équipe: «P’tit Louis», Philippe 
Pelot, Michel Poffet, Blaise 
Othenin-Girard. Et, connaissant 
ce travail, de le respecter. Voir 
des marcheurs, raquetteurs ou 
cavaliers fouler ces pistes, «c’est 
un peu dommage. A chacun son 
chemin, il y a assez de place!» 

L’autre but, c’est bien sûr de 
rendre hommage aux beautés de 
ces hauteurs. «On est fier de notre 
région. On peut trouver autant de 
plaisir ici qu’au bout du monde.» 
Certes, il aime voyager, «P’tit 
Louis». «En juin, je pars au Pérou. 
Mais je sais déjà que je regretterai 
mes sapins.» 

Excité comme un gamin! 
Il nous racontait tout cela hier 

alors qu’il s’était levé à 4h du ma-
tin pour aller tracer. Il y retour-
nait hier soir. Il ne dort pas tant 
en hiver, «mais je n’ai pas besoin 
de beaucoup de sommeil. Quand il 
neige, je suis excité comme un ga-
min!»   CLD

«P’tit Louis» et ses photos de givre et de cristaux, une beauté d’autant 
plus poignante qu’elle est éphémère. SP-CLUB 44

LUDESCO Maquette géante et créatures en pâte à modeler pour Clay-O-Rama. 

Les monstres attaquent la Tchaux!
Clay-O-Rama, kékséksa? Gare, les mons-

tres attaquent! C’est encore un jeu autour 
d’une table, proposé par le grand festival de 
jeux Ludesco. Les participants sont priés de 
mettre la main à la pâte. Les monstres sont en 
pâte à modeler, et chacun les crée soi-même. 
Ils se battent selon les règles simplifiées de 
«War Games». Ils attaquent La Chaux-de-
Fonds représentée par une maquette géante 
(photo SP-Ludesco). Elle a été fabriquée spé-

cialement pour l’occasion par un membre du 
comité de Ludesco. Les combattants sont in-
vités à développer leurs pouvoirs et tenter de 
rester le dernier monstre debout dans ce jeu 
géant et délirant, qui devrait plaire aussi bien 
aux petits qu’aux grands enfants.  CLD

Plus de renseignements:  

Club 44, vernissage de l’expo «Manteau 
blanc et fleurs de givre» demain à 19h15. 
Expo ouverte jusqu’au 27 avril les soirs 
de conférence ou sur rendez-vous 
durant les heures de bureau (le matin) 
tél 032 913 45 44. 
Projection et conférence «Traces de rêve 
dans la nuit» demain à 20h15.

INFO+

Plus de renseignements:  
Clay-O-Rama géant, Maison du peuple, sa 14h et 18h, 
di 14h et 16h, sur inscription, site www.ludesco.ch

INFO+

CAR BLOQUÉ 

Il avait deux pneus lisses 
Un cariste fribourgeois a com-

mis une invraisemblable bévue, 
lundi matin. Au départ d’Yver-
don-les-Bains, le chauffeur pré-
tendait amener des dizaines 
d’écoliers du Nord vaudois dans 
les Alpes valaisannes, mais son 
véhicule n’était pas apte à pren-
dre la route. Deux des pneus de 
l’autocar Robert Fischer, imma-
triculé dans le canton de Neuchâ-
tel, étaient lisses! Ce sont des pa-
rents d’élèves qui ont alerté une 
enseignante puis téléphoné à la 
police pour bloquer le véhicule, 
indiquait hier «20 Minutes». 

Robert Fischer...? Un nom 
bien connu dans le canton de 
Neuchâtel, puisque l’entreprise 
assure notamment les trans-
ports des joueurs du HC La 
Chaux-de-Fonds et de Neuchâ-
tel Xamax FCS. Mais l’entreprise 
n’a plus rien de neuchâteloise 
depuis que Robert Fischer a ven-
du son enseigne et ses bus à 
Jean-Daniel Chardonnens, déjà 

à la tête de Jean-Louis Voyages et 
Novabus, à Fétigny (FR).  

«J’ai vendu en 2013, lorsque j’ai 
atteint l’âge de la retraite. Désor-
mais, je ne fais plus que du trans-
port d’élèves avec un minibus», ex-
plique Robert Fischer. «Bien sûr, 
je suis catastrophé par cette histoire 
de pneus lisses et j’en ai immédiate-
ment parlé avec le propriétaire des 
cars. Il m’a dit que ce véhicule de-
vait rester au garage», poursuit 
l’ancien cariste neuchâtelois. 

A la tête du groupe d’entrepri-
ses de transports, Jean-Daniel 
Chardonnens ne nie pas l’évi-
dence. Il précise apporte les 
précisions suivantes: «J’ai amené 
ce véhicule au garage pour l’en-
tretien vendredi dernier; les 
pneus devaient être changés, 
mais cela n’a pas été fait. Et l’in-
formation n’a pas bien fonction-
né. Mais des changements sont 
déjà intervenus entre chauffeurs, 
chef de garage et responsable 
pneus.»  SANTI TEROL


